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DU  PARLEMENT 
D E B O R D E A ü X, 
AU  PARLEMENT  DE  PARIS. 


Vous  avez  vu  dans  îa  tranflatîon  du 
Parlement  de  Bordeaux  , des  Magiftrats 
privés  de  leur  liberté,  pour  avoir  défendu 
les  Loix  & les  Peuples  ; des  Magiftrats 
difgraciés,  lorfqu  ils  étoient  dignes  de  la 
confiance  du  Souverain  par  leur  zelc 
pour  fa  gloire  & pour  Tintérêt  de  fcs 


Du  21  Décemhn  1787. 


Messieurs, 
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Sujets*  Des  motifs  fi  puiffans  fujffifoîent^ 
fans  doute,  pour  exciter  vos  réclamations, 
& déterminer  les  démarches  que  vous  avez 
faites  auprès  de  Sa  Majefté  : mais  nous 
aimons  à croire  que  des  fentimens  particu- 
liers d’affedion,  & qui  ne  font  pas  incom- 
patibles avec  les  devoirs  aufteres  des  Ma- 
giftrats , ont  donné  une  nouvelle  énergie 
à vos  follicitations.  Qu^il  nous  foit  permis 
de  nous  livrer  aux  impreffions  d’un  fenti- 
ment  fi  doux,  que  la  reconnoiffance  per- 
pétuera dans  nos  cœurs. 

Mais,  Messieurs,  lorfqu’en  votre  pré- 
fence,  au  nom  du  Roi,  & par  l’organe  de 
M,  le  Garde  des  Sceaux,  le  Parlement 
de  Bordeaux  a été  aceufé  d’avoir  attenté 
à l’autorité  du  Roi,  méconnu  fes  devoirs 
& les  vrais  principes  ; lorfque  vous  avez 
confidéré  qu’une  Compagnie  entière  de 
Magiftrats  étoit  Pobjet  de  ces  inculpations, 
& quelles  étoient  faites  par  le  Chef  de  la 
Magiftrature , vous  avez  pu  douter  fi  le 
retour  des  bontés  du  Roi  devoit  être  l’effet 
de  fa  jultice  ou  de  fa  clémence,  C’efl:  de- 
vant vous Messieurs,  que  nous  avons 
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été  Inculpas.  Jaloux  de  conferver  votre 
ellime,  nous  nous  devons  la  juftilîcation 
dejiotre  conduite  ; vous  la  verrez  dans  les 
Remontrances  dont  nous  avons  l’honneur 
de  vous  adrefler  une  copie. 

Vous  retrouverez  , Messieurs  , dans 
nos  principes,  ceux  que  vous  avez  fi  cou- 
rageufement  foutenus  dans  vos  Arrêtés  & 
Remontrances.  Ceft  fur  une  bâfe  aufiî  fo- 
lide,  que  nous  avons,  appuyé  la  défenfe 
des  droits  & des  privilèges  de  cette  Pro- 
vince. 

Animés  des  mêmes  fentimens,  & guidés 
par  le  même  zele , nous  avons  réuni  nos 
fupplications  aux  vôtres,  pour  obtenir  le 
rappel  du  premier  Prince  du  Sang  , qui 
eut  le  courage  d’être  auprès  du  Roi  l’in- 
terprete  des  voeux  de  les  Sujets  les  plus 
fideles. 

Nous  n’avons  pas  été  afFedlés  moins  vi- 
vement de  l’enlèvement  des  deux  Mem- 
bres diftingués  de  votre,  illuftre  Compa- 
gnie. La  Nation  a vu  avec  effroi  deux  Ma- 
giftrats  traités  en  criminels,  après  avoir  dit 
librement  leur  opinion  devant  le  Souve-- 
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raîn  qui  les  y invitoit  ; comme  fi  la  fran-< 
chife  & la  candeur  davoienc  fuir  devant 
l'éclat  du  Trône,  pour  faire  place  à la 
terreur  & à la  crainte  fervile  ! Non, 
Messieurs  , le  cœur  de  notre  augufte 
Monarque  repouffe  de  tels  fentimens.  Nous 
fommes  dans  la  ferme  confiance , qu’éclairée 
par  vos  fages  repréfentations,  Sa  Majefté 
rendra  fes  bonnes  grâces  à un  Prince  & à 
des  Magiftrats,  dont  elle  reconnoîtra  le 
zele  & l’amour  pour  fa  perfpnne  facrée* 

Nous  fommes  , avec  une  ardeur  fidelle 
& fincere, 


MESSIEURS, 

Vos  Freres  & bons  Amis^ 

Les  Gens  tenant  la  Cour  dè 
' Parlement  Bordeaux. 

Libourne , ce  2 1 Décembre  1 7 8 71 


EXTRAIT 

DES  REGISTRES 
DU  PARLEMENT  DE  BORDEAUX- 

Du  2 1 Décembre  1787. 

Vu  les  Lettres  - Patentes  du  50  No- 
vembre dernier  y portant  fécondé  & jfînale 
julïîon  de  procéder  à Tenregifirement  pur 
& fimple  de  FEdit  du  mois  de  Juin  der- 
nier 5 portant  établijfemera  des  jîjfemhlées 
ProvincialesTenkmhh  les  concluilons  du 
Procureur-Général  du  PwOÎ  : 

LA  G O U R ^ toutes  les  Chambres 
affembiées  j pénétrée  de  la  plus  vive  dou- 
leur de  ne  pouvoir  obtempérer  aux  ordres 
réitérés  dudit  Seigneur  Roi; 

CoNSîDÉRAî^T  qu’elle  fe  trouve  placée 
entre  le  Souverain  qui  ordonne  j l’Au- 
torité qui  menace  5 la  Patrie  qui  réclame;^ 
& la  loi  qui  défend  ; 

Que  dans  cette  fituation  pénible  > le 
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Parlement;  preffé  tour-à-tour  par  les  di- 
vers fentimens  de  l’amour,  de  i’obéilTance 
& du  devoir , ne  fauroit  concilier  ce  qu’il 
doit  à fon  Roi,  à fa  fidélité,  à fa  con- 
fcience,  qu’en  fe  conformant  religieufe- 
ment  aux  Ordonnances  du  Royaume , 
puifqu’elles  contiennent  à -la -fois  & la 
volonté  permanente  des  Rois,  & la  réglé 
impérieufe  de  la  conduite  des  Magiflrats  j 

Que  l’enregiftrement  de  la  Loi  n’eft 
pas  une  vaine  formalité  ; que  l’Edit  des 
Affemblées  Provinciales  & les  Réglemens 
qui  doivent  fixer  leur  organifation  , leurs 
fondions  & leurs  pouvoirs , ne  forment 
que  la  même  Loi  ; que  rien  ne  peut 
alTurer  l’utilité  de  cet  Edit , que  la  bonté 
des  Réglemens  ; & que  pour  en  juger , 
il  eft  indifpenlable  de  les  connoîtrej 

Que  le  Parlement  defire  l’établilTement 
des  Affemblées  Provinciales  * & qu’il  les 
defire  dans  les  mêmes  vues  qui  animent 
ledit  Seigneur  Roi  pour  le  bonheur  des 
Peuples  ; mais  que  les  Réglemens , qui 
doivent  former  ces  AlTemblées,  peuvent 
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feuîs  garantir  que  cet  objet  fera  rempli; 

Que  fi  le  Parlement  fe  permet  de  per- 
fifier  dans  fes  Remontrances  refpeâiueufes,' 
fi  fon  devoir  paroît  en  oppofition  avec  fon 
obéiflance,  c’eft  un  nouveau  témoignage 
de  fa  fidélité  ; qu’uni  par  les  liens  les  plus 
forts,  les  plus  facrés  ^ les  plus  inviolables, 
aux  Loix  & à la  conftitution  Françoife, 
vi£Hme  de  fon  devoir,  il  fe  dévoue  géné- 
reufement  à la  gloire  dudit  Seigneur  Roi , 
& à Pintérêt  de  fes  Peuples; 

Que  plein  de  confiance  dans  les  vertus 
de  fon  Souverain  , & dans  fon  amour  pour 
laoJuftice  , le  Parlement  convaincu  que 
fa  conduite  eft  d’accord  avec  la  Loi , at- 
tendra, avec  la  fûumiffion  la  plus  refpec- 
tueufe , le  moment  heureux  qui  lui  rendra 
les  bontés  dudit  Seigneur  Roi  : 

Par  ces  considératîons,^^LA  COUR  , 
perfévérant  dans. fes  précédentes  Délibéra- 
tions , déclare  ne  pouvoir  obtempérer  aux 
Lettres  de  juffion,  du  50  Novembre  der- 
nier ; en  conféquence  a arrêté  qu’il  fera 
fait  audit  Seigneur  Roi  de  très-refpeâ:ueu- 
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les  & itératives  Remontrances,  à l’effet  de 
fupplier  ledit  Seigneur  Roi  d’envoyer  à fon 
Parlement  les  Réglemens  relatifs  à l’orga- 
nifation , aux  fonctions  & aux  pouvoirs  des 
Affemblées  Provinciales, 

Fait  en  Parlement,  toutes  les  Cham- 
bres, affemblées,  à Libourne,  le  vingt-un 
Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fepr. 

Mon/cur  LEBERTHON,  Premier  Préfident. 
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